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— Quavez-vous donc? fon trére, dittl
avec une certaine vivacité, pourquoi cette
eontrainte sur vos traits quand je vous
parle du bonheur de-nos enfants !
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~— A peu prés, comme vous dites.

— Serait-il survenu quelque empéche
ment, depuis que vous m'avez engagé
votre parole !

« Aucun, répondit le marquis; mais
yous ne pouvez avolr oublié qu'en vous
engageant ma parote j'ai mis pour condi-
tion que Diane ratiflerait mon choix. ¢ ‘ast
delle qu'il s'agit, n'est ce pas? c'est elle
aussi qui seule peut décider...
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